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Que nos autoriies superieures se soient emues, il y a quelque

douze ou quinze ans des projets de forts frangais ä

construire sur la rive gauche du Haut-Rhöne et pres d'Annecy,
rien de plus naturel. Ces immeubles auraient change le
caractere territorialement neutre cle la zone. Ils eussent ou bien
empeche ou au moins retarde l'evacuation cles garnisons
francaises ä l'heure de la mobilisation, ou bien prejugö le mode
d'oecupation et de defense du territoire par les troupes suisses

les seules qui puissent occuper la zone en temps de

guerre. II n'en est plus de meme ä l'egard de simples manceuvres

d'automne, qui ne sont ordinairement que passageres, et.

nous pensons qu'il n'y a pas lieu cle s'en preoecuper ä Berne
ni surtout de s'en alarmer. Au besoin nous sommes libres de
prendre des mesures correspondantes, par exemple, entr'autres,
de mettre aux memes dates et tout pres cle cette frontiere les
manmuvres uue notre Ier corps d'armee cloit executer cet
automne entre Yverdon et Geneve. Cela faisant, il est plus que
probable que personne ne s'en emouvrait au-delä du Jura et
que la bonne humeur habituelle des officiers de la mission
frangaise ä nos manoeuvres n'en serait point alteree.

Guerre et paix sino-japonaise1.

Les evenements se sont preeipites depuis notre derniere
chronique de cette guerre; ils nous apportent, escomptes et

ecremes par le telegraphe, d'abord un armistice cle trois
semaines, puis la paix ; oui, la paix conclue le 17 avril 1895, ä

Simonosaki (Japon). Mais avant de parier de cette paix, si

brusquement survenue, et qui presente dejä maintes singulari-
tes qui pourraient aboutir ä d'autres complications, regions
rapidement compte avec le resume cles Operations que nous
avions entrepris et qui n'en etait encore qu'aux. döbuts.

Nous avons laisse les affaires en lionne voie pour les Japonais,

leur premiere armee, sous le general Nodzu, penetrant
en Mandchourie jusqu'ä Haln-Tching le 13 decembre, apres
quelques heureux combats, habilement diriges, au passage de

1 Voir nos livraisons d'aoüt et octobre 1894 (avec carte) et d'avril 1895.
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Yalu; cette premiere armee etait suivie d'une deuxieme, sous
le seneral Ovama, acheminee directement par mer de Hiero-
shima ä Gionto, pres de l'embouchure du Yalu, pour operer
ensuite contre Port-Arthur du cöte de terre, par la presqu'ile
de Liao-Tong.

Ces Operations mixtes, navales et continentales, etaient per-
mises aux Japonais par une grande victoire navale qu'ils obtin
rent le 10 septembre clans la baie cle Yalu, sur la Hotte
chinoise principale, et oü leur amiral Ito montra des qualites
manceuvrieres de premier ord^e. Cette bataille a beaucoup
oecupe la presse anglaise qui l'a decrite et commentee de

toutes fagons. En frangais la Bevue militaire de l'etranger, de

Paris, en a fait un interessant röcit avec croquis dans sa
livraison cle fevrier dernier. Nous y renvoyons ceux cle nos
lecteurs qui seraient desireux cle s'enquerir cles details de cette
importante journee cle marins, et nous passerons, en nous
basant sur la livraison de mars de la möme vigilante Revue,
ä la suite des Operations de la 11° armee contre la position
formidable cle Port-Arthur, la gardienne septentrionale du
golfe cle Petchili.

Les troupes du general Oyama, reembarquöes ä Gionto vers
le 22 octobre pour aller reprendre terre ä Kwaenko, ä mi-
chemin entre Yalu et Port-Arthur, se trouverent concentrees
autour de ce point et cle Poushiko, ä 50 kilometres plus au
sud, des le milieu de novembre; mais la Ire division, sous le

general Yamaji, fut poussöe en avant dejä le 20 octobre sur
Poushiko et s'y installa fort ä Paise, les 1er et 3 novembre
sans coup ferir.

Le 4 novembre, la division Yamaji, rejointe par le general
Oyama, s'avance contre Kintcheou, ville fortifiee barrant, au
milieu cle l'isthme, la route de Port-Arthur et occupee par
une garnison d'environ 2250 hommes avec 30 pieces d'artillerie

cle tous calibres.
Le 0 novembre, ä 0 heures du matin, la division Yamaji attaqua

en trois colonnes, bien organisees et bien conduites. Leur
seule artillerie, 30 pieces, suffit ä marquer leur succes.

cc Des 10 heures le feu cles Chinois cessa peu ä peu et cles

fuyards abandonnent la place par les portes Sud et Ouest; la
compagnie cle soutien cle l'artillerie cle campagne leur envoie
des feux de salves. Le general Yamaji voulant leur couper la
retraite dirige sa röserve (3e regiment; vers la porte Ouest, et
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bien qu'il n'y ait pas de breche praticable fait sonner l'assaut
general. Les murs etant intacts, il n'y eut pas, ä vrai dire,
d'assaut; la sonnerie ordonnee par le general Yamaji ötait
sans doute une simple indication envoyee ä toutes les troupes

par la voix du clairon, pour les faire converger vers la
place, presque eompletement evacuee par les Chinois.

ii Une compagnie du genie fait sauter, sous le feu des
derniers defenseurs, la porte Nord et se precipite dans la ville
pour aller ouvrir les autres portes; par ces bröches naturelles
Pinfanterie penetre dans l'intörieur cle la place tandis que
Partillerie, allongeant son tir, envoie ses shrapnels sur les fuyards.

11 La poursuite executee par cleux colonnes volantes sur les
routes de Port-Arthur et de Talien-Wan, ne donna pas de
resultats sörieux. 11 est probable que les Japonais ne s'atten-
daient pas ä une fuite cle leurs adversaires aussi preeipitee et
que, par suite, ils n'eurent pas le temps cle prendre leurs
dispositions pour arriver sur leurs derrieres au moment voulu
et leur couper la retraite.

» II y eut bien ä Sokaton un semblant cle resistance de la
part des Chinois, qui avaient prepare en ce point une position
cle repli, formee d'ouvrages en terre ; mais le soir möme, les

Japonais s'en emparaient. Restait ä complöter la defaite de
l'ennemi par la prise cles forts de Talien-Wan.

11 Le gros cle la division s'etablit en cantonnements-bivouacs
pres cle Kintcheou. Les orclres pour la soiree du 6 et la journee

du lendemain sont aussitöt donnes par le general Yamaji:
(c Le 1er regiment, avec 1 peloton cle cavalerie et 1 compa-

ii gnie du genie, sous les ordres du general Nogi, marchera sur
les forts de Ho-sho-to qu'il a mission d'occuper. Le 15e re-

ii giment, 1 peloton cle cavalerie et 1 compagnie du genie,
» marcheront sur le fort cle Jio-Kazan. Le 3e regiment, avec 1

» batterie de campagne, 1 batterie de montagne, 1 peloton cle

ii cavalerie, sous les orclres du general Nishi, bivouaquera ä

ii Sokaton, ä 6 kilometres de Kintcheou, sur la route cle Port-
>i Arthur, dont il surveillera la direction.

ii Le reste cle la division s'etablira eu cantonnements-bivouacs,

ä 1 kilometre de Ia porte Est de Kintcheou, oü, ä

ii 7 heures du matin, se fera le ravitaillement cle vivres et de
ii munitions.

)¦> Le 2e regiment fournira une compagnie pour la garde des
ii prisonniers ; le gönie et l'artillerie designeront chacun 15

ii

o
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n sous-officiers et soldats pour ramasser les morls et les bles-
11 ses. »

ii En resume on voit que l'attaque cles forts etait devolue ä

la lre brigade; qu'une reserve partielle (1 rögiment d'infanterie
et 2 batteries) ötait constituee ä Sokaton, soit pour former

flanc-garde contre toute attaque venant cle Port-Arthur, soit
sans doute, le cas echeant, pour appuyer la lrc brigade; enfin

que la reserve generale, comprenant le dernier regiment et 4
batteries montees, etait massee aux environs de Kintcheou.

» Sans s'attarder ä regretter la formation cl'une reserve
d'artillerie, il est surprenant que le general Yamaji n'ait pas
mis une seule bouche ä feu ä la disposition du general Nogi,
commandant les 2 colonnes d'attaque (lrc brigade). On raconte
que les fantassins japonais, persuadös que leurs chefs
voulaient eprouver leur courage en les langant ainsi sans artillerie

contre des murs solidement construits, etaient rösolus ä se

faire tuer plutöt que de renoncer ä une heroique, mais bien
vaine tentative.

» Fort heureusement, quand les colonnes du general
Yamaji se presenterent devant les forts, elles les trouverent
evacues; les Chinois avaient prudemment rassemble toutes les

jonques qui se trouvaient dans les parages de Talien-Wan et

s'en ötaient servis pour gagner d'abord les forts du sud, puis
la place de Port-Arthur.

i) On peut dire que, sauf quelques obus de 24, tirös cles

forts du sud par les Chinois en retraite, la conquöte de Talien-
Wan s'effectua sans combat.

ii La prise cle possession des forts assignes aux deux colonnes

d'attaque etait terminee ä 6 heures 30 du matin; ä ee
moment arrivaient avec leurs soutiens cles batteries que le general

Yamaji, songeant un peu tard ä reparer son oubli, envoyait
au general Nogi. La flotte, qui, d'apres un plan combine ä

l'avance, devait cooperer ä la prise cles forts de Talien-Wan,
langa quelques obus, ä liessein trop courts, sur Jio-Kazan pour
annoncer sa presence et affirmer le desir de preter son con
cours ä l'armee cle terre; le drapeau japonais hisse immediatement

sur le fort apprit ä l'amiral Ito que tout etait termine
et que l'on pouvait faire amener, jusqu'au vvharf de Ho-sho-to,
les transports de ravitaillement.

ii Les approvisionnements en vivres et munitions etaient
aussitöt debarques, et Ho-sho-to devenait le siege d'un com-
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mandement d'etapes et d'un commissariat civil. Le telegraphe
et le telephone etaient retablis entre Talien-Wan et Kintcheou.
Deux jours apres, des Communications ä l'aide du cäble de

campagne furent poussees jusqu'ä Poushiko, elles devaient
bientöt atteindre Wishu en Coree pour mettre en relation l'armee

de Mandchourie avec la 2e armee.
» II ne restait plus au general Yamaji qu'ä continuer son

mouvement vers le Sud et ä profiter du dösarroi cause ä Porl -

Arthur par l'arrivöe des fuyards cle Kintcheou et de Talien-
Wan, pour brusquer l'attaque du grand port militaire de la
Chine.

» Mais il fallait attendre la baigade mixte Hasegawa (qui
n'avait termine ses debarquements ä Kwaenko que le 4 novembre)

et le parc cle siege, amene par mer ä Talien-Wan le 16.
11 La lre division fut donc obligee de rester sur place apres

la prise cle Talien-Wan pendant une dizaine de jours ; eile
s'installa en cantonnements dans Jes villages au suchest de

Kintcheou, se gardant sur la route de Port-Arthur par le
detachement du general Nishi installe vers Sokaton

» En realite, depuis le debarquement cle la lre division
jusqu'ä l'occupation de Talien-Wan, il n'y eut comme affaire
ayant necessite quelque effort que la prise de Kintcheou, les

autres rencontres furent des escarmouches d'avant-poste, des

poursuites de patrouilles, qu'il eüt ete sans interet cle

mentionner ici...
ii Le butin cles Japonais fut considerable; tant. ä Kintcheou

que dans les forts de Talien-Wan ils s'emparerent d'une
enorme quantile de materiel, formant un vrai musöe antique
et moderne. Ils en retirerent une soixantaine de pieces Krupp
et Gattung utilisables, en service de campagne, sans compter
le gros armement des forts '. »

Les alentours des deux places conquises fourniront en outre
ä la IIe armee japonaise une bonne base d'operations, pour
se concentrer et se preparer ä l'attaque de la grancle place de

Port-Arthur. Ce serait plus epineux, cette fois, car cette place
¦comptait un bei arsenal, quatre casernes et une quinzaine de

forts sur front de terre et front de mer avec 7 ä 8 mille hommes

de garnison. Trois routes menent de Talien-Wan ä Port-
Arthur: une le long cle la mer Jaune, une ä Poppose le long
du £>olfe cle Liao-Tong; une au milieu.

1 Bevue militaire de Vfcranger livraison de mars, pages 227-231.
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Vers la mi-decembre le general Oyama reprit sa marche en
avant sur ces trois routes, la division Yamaji ä droite et en
partie au centre, la division ou brigade mixte Hasegawa ä

gauche. Le 18 quelques engagements minimes eurent lieu ; les
Chinois, se bornant ä leur habituelle defensive passive, cede-
rent presque sans combattre toutes les positions avancees; le
20 et le 21 ils se deciderent ä canonner les totes cle colonnes
des Japonais. C'etait trop tard, ceux-ci avaient dejä pu
installer une forte artillerie sur toutes les hauteurs entourant les
forts. Une contre-attaque d'infanterie et de cavalerie, enfin
essayöe par la garnison du cöte du fort d'Ysouzan, fut refoulee par
les feux des batteries cle la division Yamaji et de la reserve, la
ville fut enlevöe le 21, sans autre effort notable. Ples la nuit
precedente la retraite avait commence par mer clans diverses
directions, favorisee par un beau clair de lune et poursuivie
par quelques torpilleurs de la flotte Ito.

L'occupation cle la place se fit par les vainqueurs des le
lendemain, assez rögulierement, mais non sans d'horribfes
exces, represailles trop sauvages cle quelques cadavres de
soldats japonais trouves en route, ferocement mutiles.

Le butin cle Port-Arthur fut grand, et les pertes plus
sörieuses qu'aux affaires precedentes: 218 hommes clont 20 tues
ä la division xämaji, u00 liommes dont 30 tues a Ja division
Hasegawa. Celles cles Chinois, en partie naufrages pendant
leur fuite par mer, ne sont pas connues, mais doivent avoir
ete du triple ou quadruple cle celles cles assaillants.

A la suite de cette victoire, d'un resultat immense pour ies

Operations ultörieures ä mener dans le golfe cle Petchili contre
la place de Taku, commandant les abords de Tientsin et de
Pekin, et aussi par l'effet cle la Iroide saison d'hiver, une
nouvelle pause bien gagnee d'ailleurs, s'oirvrit pour la IIe armee
japonaise. Les semaines qui y furent eonsacrees ne se passe-
rent d'ailleurs pas en tout repos. Elles furent employees ä s'y
bien etablir. cc Tout d'abord il est visible, clit une lettre du
brillant correspondant special du Temps, datee de baie de
Hieijo, le 24 janvier, que les Japonais s'y sont installes ä

demeure et ne Pevacueront qu'ä la derniere extremite. Ils n'en
font pas mystere et declarent tres nettement que cette
conquöte d'une terre chinoise ne peut leur etre contestöe que par
la Chine... Ils ont installe tout leur service aux lieu et place
des similaires de leurs ennemis etlesgerent exaetement comme
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au Japon. Us communiquent avec les vaincus au moyen de
tres nombreux interpretes venus cle leur ecole commerciale ä

Shanghai ou de maisons de commerce qui les ont licencies
depuis laguerre. A leur defaut, ils conversent en tragant sur
le papier, ou möme sur ia terre, les caracteres alphabetiques.
communs ä leurs cleux langues, comme d'ailleurs ä celles cles

peuples jaunes, cle Singapore ä la Coree, exclusivement. John
Chinagen, habitue ä ötre battu, rangonne, pille, a repris son
infatigable labeur, minutieux, mesquin image cle son äme
sans autre espoir que Paccumulation des desastres, et cle son
esprit sans horizon. Peut-ötre espere-t-il qu'en changeant de
maitre il rencontrera moins d'egoisme et d'insensibilite chez
le nouveau que chez l'ancien? En tout cas, pauvre aujourd'hui

comme il Petait hier, il semble accepter d'avance les

rigueurs de la destinee, qu'il n'a certainement jamais comprises.
Dans la maison que nous occupions ä Port-Arthur, hötel oü
logeaient avant nous les Europeens employes ä l'arsenal et au
port, dans le salon de la famille, nous avons trouvö un long
kakemona, oü nous avons lu cette inscription: cc Rester assis
ici et lire Confucius ». Cet aubergiste philosophe traduisait
esthetiquement Papathie et la resignation inerte de tout le
peuple...

« 11 semble donc que Ia domination japonaise est acceptee?
C'est possible, tant que les Japonais seront les plus forts. Le
marechal Oyama. que j'allai voir, m'a confirme clans cetle
opinion '. 11

L'occupation solide cle la presqu'ile de Liao-Tong et cle sa

pointe de Port-Arthur marquait un grand pas clans l'offensive
generale cles Japonais; mais il fallait encore pour qu'il eüt
toute sa valeur, la possession des forts Wei-flai-We'i, faisant
pendant, cle l'autre cötö de la passe du golfe de Petchili, aux
conquetes de Port-Arthur. II fallait encore que la Irc armee
determinät et preparät ses mouvements ulterieurs des la
region cle la Rasse-Mandchourie soit au nord contre Moukden
soit au sud dans la direction de Pökin.

C'est ce cpü fut fait, ou au moins entrepris des la fin cle

janvier; une autre offensive navale, plus au sud contre les
iles Pescadores et Formose, suivrait sans tarder.

Si interessantes et instructives que puissent ötre plusieurs
de ces Operations, nous ne nous y arreterons cependant pas

1 Le Temps, de Paris, dn 16 avril.
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longtemps, car presque partout l'entrain et la bonne tactique
des forces japonaises, dressees aux reglements allemands pour
l'armee, eurent ä faire ä la meme apathie, ä la meme routine
d'immobilisme chinois epie nous avons eonstatees jusqu'ici;
cela ne donne absolument pas l'image d'une action militaire ä

armes egales, ni de base reelle pour d'utiles appreciations
critiques au point de vue de l'art de la guerre en general.

Rornons-nous donc au simple enregistrement des principales
scenes de ee lourd et monotone drame dönuö de toutes peri-
peties.

L'operation contre We'i-Hai-Wei, formidable camp retranchö

maritime, fut commencee dans la premiere quinzaine cle

janvier et sur un plan analogue ä celui qui venait de röussir
si bien contre Port-Arthur. A cet effet, une nouvelle armee,
la IIP, fut formee avec deux divisions cle la metropole et des

troupes detachees cle la seconde armee, le tout sous le
commandement superieur du general Oyama promu marechal. Le

gros cle la III0 armee concentre ä Ujina prit la mer en trois
groupes du 10 au 15 janvier, escorte par des navires de

guerre. II se rendit ä Talien-Wan, puis, traversant le golfe du
Petchili, l'armee prit terre clans la baie Yung Tcheng, ä quatre
milles au sud-ouest du cap Shantung, du 20 au 24 janvier.

L'operation s'est faite sans coup förir; des le 20, le general
Sakuta, qui dirigeait le debarquement, avait lance en avant
un bataillon qui delogea sans peine les Chinois : ceux-ci, apres
avoir brüle quelques cartouches, s'empresserent de liier vers
l'Ouest, en abandonnant leur artillerie.

Le surlendemain la ville cle Hieijo, pres d'une plage qui
fournissait im bon mouillage, fut occupee en forces ainsi que
les forts environnants et les alentours de Koosan, oü s'etablit

le grand-quartier-general.
Le 20 janvier, trois colonnes d'une petite division chaeune

et une reserve generale furent acheminees clans la direction de

Wei-Hai-Wei, la colonne de droite, general Odera, devant
suivre le littoral et etre flanquee par la flotte. Une action
commune serait necessaire pour reduire le fort de Nitao, dans
un ilot ä l'entree cle la passe cle We'i-Hai-Wei. Les seules
avant-gardes debusquerent plusieurs postes chinois tenant des

positions avancees; il n'y eut que des escarmouches: möme
devant cles redoutes qui auraient pu fournir cle la resistance,
la fusillade des tirailleurs, aecompagnee de la grosse canon-
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nade cles torpilleurs, suffit ä deblayer le terrain jusqu'aux
abords immödiats de la place. Le 30 janvier, des les environs
de Ouschiento, s'engagea une action plus serieuse. En deux
colonnes principales, bien munies d'artillerie, les Japonais
aborderent les forts cle Mateuri et Hiohori et reussirent ä les
enlever malgre une grosse canonnade des Chinois, cle terre
et de mer. C'etait un succes decisif, permettant d'agir des lors
directement contre la place elle-möme et contre sa Hotte aux
ordres cle l'amiral Ting. Les pertes monterent ä environ 200
hommes, dont le brave general Odera, tue d'un projectile de
canonniere comme il organisait l'occupation et la defense du
fort Mateuri. Le quartier general s'etablit ä Ouschiento.

Les jours suivants furent employes ä profiter cles avantages
obtenus, ä s'avancer sur cles approches dominantes et ä con-
certer des actions communes avec la Hotte cle l'amiral Ito, qui
•allait se retrouver aux prises avec ses adversaires de la
bataille navale de Yalu.

Progressivement et methodiquement les affaires des Japonais

allerent de mieux en mieux, si bien qu'apres un terrible
bombardement naval, surtout les 5 et 8 fevrier, la place et la
Hotte tomberent en leur pouvoir le 12, resultat obtenu moitie
de vive force moitie par lache capitulation cle Ting qui se sui-
cicla ensuite par le poison. Deux commodores et le general
Wang, commandant cle la garnison, en firent autant.

Cette immense victoire cles Japonais ne leur coiita que 300
hommes, dont 83 tues; les pertes des Chinois monterent beaucoup

plus haut, clont 700 tues, dit-on.
Le 17 fevrier les marins vainqueurs prirent possession de

la Hotte chinoise; une quinzaine de bätiments pouvaient etre
remis en etat, clont le cuirasse Chen-Yuen, que l'amiral Ito
ramena en triomphe ä Ujina le 3 mars, tandis que le maröchal

Oyama s'installait aux forts et clans l'administration du

pays.
La campagne de We'i-Ha'i-We'i etait düment et glorieuse-

ment terminee pour les assaillants. Le golfe cle Petchili leur
etait pleinement ouvert.

Pendant que la IIP armee japonaise obtenait ä We'i-Hai-
Wei les succes que nous venons cle mentionner, la Ire armee,
renforcee d'une division cle la II«, continuait heureusement sa
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campagne en Mandchourie, quoique souvent gönee par Ies

grands froids. La lutte parait y avoir ete mieux tenue par les
Chinois que sur les autres theatres de la guerre. Les Japonais
parvinrent cependant ä progresser continuellement, mais en
devant souvent escarmoucher et canonner, clans la direction
de la grande ville cle New-Chang et du port de Ying-Tscheou
sur le golfe de Liao. Ces deux importantes localites, ouvrant
la route de Taku et Tientsin furent occupees par les troupes
du marechal Nodzu du 4 au 8 mars, non sans une resistance,
vigoureuse cette fois, cles forces chinoises. Celles-ci, aux
ordres du general Soung, se replierent sur le grand quartier
general cle Shangha'i-Kouan, pres cle la Grande Muraille, oü
le prince göneralissime Kung se preparait ä de nouvelles
batailles.

D'autre part, cle l'autre cöte du golfe de Petchili, les Japonais

apres avoir remis en hon etat les defenses de We'i-Ha'i-
We'i, allaient reprendre la campagne active. Taku cn serait
l'objectif principal, par mer et par terre, au moyen cle la IIP
armee, renforcee cle quelques brigades. Le prince Komatsu
Akikito, parent du Mikado et chef d'etat-major general, fut
charge du commandement en chef cle toutes les forces ä diriger

contre Taku, et de lä sur Tientsin et Pökin. En premier
lieu l'escadre japonaise, dorenavant mailresse de la mer, alla
croiser devant Pembouchure du Pei'-Ho, oü eile arreta
entr'autres un steamer anglais portant de la contrebande
d'armes, tandis qu'une autre portion cle la flotte allait ä la
conquöte des iles Peseadores et de la grancle ile de Formose.

La Situation devenait donc critique pour la Chine. Aussi le
gouvernement cle Pökin, tres clecouragö, ceda aux sollicitations

qui lui etaient faites cle divers cötes notamment par
Pambassadeur des Etats-Unis, M. Foster, de tenter une
demarche aupres du gouvernement japonais pour obtenir
d'abord un armistice, puis si possible la paix. C'est ce cpii eut
lieu. Le vice-roi du Petchili Li-PIung-Chang, apres de
nombreux pourparlers, se rendit ä Simonasaki, oü il fut regu le
19 mars par le ministre des affaires etrangeres, vicomte Mutsu,
et par le comte Ito, delegues japonais. Un attentat, commis
par im jeune fanatique contre le plönipotentiaire chinois, valut
ä celui-ci quelque faveur, et l'armistice fut declare le 20 mars
pour quatre semaines. De nouvelles hesitations survinrent cle
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part et d'autre, mais n'empöcherent pas les negociations cle

paix de se poursuivre.
A ces negociations se mölerent plus ou moins les divers

ambassadeurs d'Europe et d'Amerique, et sans doute ils ne
firent pas beaucoup avancer la besogne, par suite de la diversite

cles points cle vue.
Le fait est que les nouvelles qui transpirerent pendant les

conförences secretes des plenipotentiaires presenterent succes-
sivemement de notables differences. Une premiere edition du

projet cle traitö füt transmise telögraphiquement le 15 ou lelO
avril ä la presse cle Londres et de New-York clans la teneur
suivante en ce qui concerne les conditions acceptees par la
Chine :

1° L'independance de la Coree ;

2(> Les places conquises resteraient au Japon ;

3» Li' Japon conserverait aussi le territoire situe ä Test de la riviere
Liao ;

4° Cession permanente de Formose au Japon ;

5° Une indemnite de 100 millions de dollars payee au Japon ;

6^ Une alliance offensive et defensive entre la Chine et le Japon '.

Les jours suivants apporterent d'autres editions cles conditions

du traite, lequel parait avoir ete conclu reellement le 17
avril sous reserve cles ratifications ordinaires par les deux
gouvemements respectifs.

Les telegrammes du 17 avril indiquaient comme ci-apres les
conditions admises de part et d'autre:

1. Payement d'une indemnite cle guerre fixee k deux milliards de

francs.
2. Cession de l'ile de Formose et de la peninsule mandchoue du Liao-

Toung, y compris Port-Arthur.
3. Reconnaissance de l'independance de la Coree.
4. Oecupation de plusieurs points strategiques jusqu'ä ce que l'indemnite

peeuniaire soit entierement payee.
5. Concession des avantages commerciatix suivants, au Japon et ä

toutes les puissances ayant dans leurs traites avec la Chine la clause dela

nation la plus favorisee :

aj Le droit, sans aucune restriction, d'importer en franchise, sur
territoire chinois, des machines et d'y etablir des industries de toute nature ;

bj L'ouverture aux vapeurs et aux voiliers du Yang-Tse jusqu'ä Ching-

1 Texte du Journal des Debats, du mercredi soir 17 avril.
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King-Fou, du Sieng-Kiang (par la voie du lac Tong-Ting) jusqu'ä Siang-
Tan-Kien, du Tchou-Kiang (riviere de Canton) jusqu'ä Ou-Tchou-Fou, du
Wu-Sung (riviöre de Shanghai') et du canal du memo nom jusqu'ä Fou-
Tcheou au nord et jusqu'ä Ilang-Tchou-Fou au sud ;

cj La suppression permanente du barrage de Wu-Sung; retablissement

et l'entretien d'ouvrages suffisauts pour assurer la navigation de

cette riviere en toute saison ;

cl) L'ouverture au commerce (en plus des ports ä traites actuels) de
Chung-King-Fou, Ou-Tchou-Fou, Sou-Tcheou-F'ou et Ilang-Tchou-Fou.

A la meme date et apres avoir donne audience aux plenipo ¦

tentiaires rentrös de Simonosaki, le mikado emit la proclamation
suivante:

C'est par la paix que Ia prosperite nationale doit se developper.
Malheureusement, Ia rupture de nos relations avec la Chine nous a obliges ä

faire une guerre qui, apres une periode de dix mois, est terminee.
Durant cette pöriode, les ministres, agissant de concert avec l'armee,

la marine et les Chambres de la Diete, ont fait tout ca qui etait en leur
pouvoir pour atteindre, conformement ä nos instructions, les resultats
vers lesquels nous tendions.

Notre ardent desir est de pouvoir, forts de notre loyaute, de notre sin-
cerite et du concours de nos sujets, retablir la paix, et de cette maniere
arriver ä notre but, qui est le developpement de la prosperite nationale.

Maintenant que les negociations sont terminees, qu'un armistice a ete
conclu, la cessation definitive des hostilites est tres proche.

Les conditions de paix fixees par nos ministres d'Etat nous donnent
complete satisfaction.

La paix et la gloire etant ainsi assuröes, le moment est opportun pour
declarer ä tous cos bons et loyaux sujets la ligne de conduite qu'il
convient de suivre ä l'avenir. Nous nous rejouissons que nos recentes victoires

aient rehausse la gloire de l'empire. Nous savons en möme temps que
le chemin que doit parcourir l'empire dans la voie de la civilisation est

encore long.
Nous esperons, en consequence, que, d'un commun accord avec nos

loyaux sujets, nous ne nous laisserons pas guider par des sentiments d'un

amour-propre excessif et que nous dirigerons tous nos efforts, dans un

esprit humble et modeste, vers le perfectionnement de nos defenses

militaires, sans tomber dans 1'extreme.

En un mot, notre desir est que le gouvernement et, Ie peuple travail-
lent ensemble dans un but commun et que nos sujets de toutes classes

travaillent, chacun dans sa sphere, ä jeter les fondements d'une prosperite

durable.
Par la presente proclamation nous portons ä la connaissance de tous
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que nous nous opposerons resolument ä toutes manifestations de ceux
qui, enorgueillis de nos recentes victoires, commettraient des offenses ä

l'egard d'autres Etats et porteraient ainsi prejudice k nos relations avec
les puissances amies du Japon, et surtout avec la Chine.

Aprös rechange des ratifications du traite de paix, I'amitie doit renaitre
entre les anciens ennemis, et l'on doit faire des efforts pour augmenter
les relations cle bon voisinage.

Quo nos sujets respectent les dösirs qui viennent d'ötre exprimes ci-
dessus.

Tel est notre bon plaisir.

Ce langage solennel et sense de l'empereur du Japon fit une
profonde impression, car un fort parti japonais etait oppose ä
la paix avant la prise de Pökin. Mais, pour cela möme, la pro
elamation etait d'autant plus necessaire afin de preparer les
esprits ä la revölation cles arrangements pacifiques stipulös et
tenus encore secrets. En outre et en meme temps le gouvernement

fit faire la communication suivante aux correspon
dants etrangers au Japon:

ic La Convention commerciale obtenue cle la Chine par le
Japon comprend le droit de navigation sur le Yang-Tse-Kiang
et les rivieres donnant acces ä Fou-Tcheou et Hang-Tcheou,
la faculte d'importer en Chine eu franchise cles machines,
et certaines categories de marchandises, enfin le droit d'etablir
cles fabriques sur le territoire du Celeste-Empire. Ces conditions

ne seront toutefois pas reservees exclusivement au Japon.
En vertu de la clause de la nation la plus favorisee, elles
seraient etendues ä toutes les nations europeennes. Etant donnes
les avantages qui leur sont ainsi assurös, les puissances etrangeres

ne feront sans doute pas Opposition aux conditions du
traite.

11 En ce qui concerne la conclusion d'une alliance offensive
et defensive entre la Chine et le Japon, c'est lä une Information

qui est absolument dönuee de tout fondement. »

Le 23 avril la presse europöenne crut enfin tenir les conditions

definitives et les publia en ces termes:
cc 1° La Chine reconnait l'independance de la Coree.
2° La Chine abandonne au Japon la partie de la peninsule

du Lia-Tong qui est situee au sud d'une ligne partant cle

Pembouchure du Yalu et passant par Hai Tcheng et Zeng-Kow.
3° La Chine abandonne au Japon les iles Pescadores et

Formose.
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4° La Chine s'engage ä payer au Japon, dans un delai de
7 ans, une indemnite cle guerre cle un milliard 60 millions de
fiancs. Si cette somme est versee en moins de trois ans, les
interets ne seront pas comptes. Si le versement a lieu poste-
rieurement, le compte d'interets sera au taux cle 5 % ;

5> Jusqu'au payement cle l'indemnite cle guerre, We't-Hai-
We'i restera en possession du Japon. Les frais d'oecupation
seront Supportes par la Chine ;

0° La Chine aecorde Pouverture complete au commerce des

ports cle Tchouang-King, Sehi-Sehi, Foutcheou. Elle aecorde
aux industriels cles ports ouverts le droit cle se servir cle

machines venant de l'etranger;
7° II est convenu que, apres l'öchange cles ratifications du

present traite de paix, qui aura lieu avant le 8 mai, la Chine
et le Japon concluront un traite cle commerce et d'amitiö. »

Est-on au bout des variantes de textes et a-t-on bien le
definitif C'est ee que nous ne saurions affirmer au moment (29
avril) oü nous ecrivons ces lignes. Ce qui parait certain, c'est

que les plenipotentiaires chinois et japonais n'ont pas ete seuls
ä Poeuvre; ils durent compter avec les iniluences des ambas-
sades europeennes, cpii estiment ne pouvoir se desinteresser
des transformations colossales que cette guerre et son traite
final amenent cians PExtröme-Orient. Deux tendances opposöes

se manifestent: d'un cöte celle de la Russie, de

l'Allemagne et cle la P'rance en faveur de la Chine ; de l'autre celle
cle l'Angleterre et des Etats-Unis en faveur du Japon. On parle
meme cle mouvements cle troupes et d'escadres russes vers le
theatre de la guerre, auxquels correspondrait l'arrivee cle la
Hotte britannique de la Mediterranöe.

De Pimprevu semble donc ä prevoir, qui serait alors sur
une echelle grandiose.

PS. Le Japon a cede ä la pression cle Ia Russie, appuyee cle

la France et de l'Allemagne. II renonce ä la presqu'ile de Liao-
Tong, y compris Port-Arthur, et par consequent au beau reve
d'alliance offensive et defensive avec les Chinois sous son hege-
monie; ce que lui eüt assure la possession des forts dominant
la passe du Petchili. Les compensations ä aecorder au Japon
pour sa renonciation seront fixees, d'accord peut-etre avec les
puissances etrangeres intervenantes, clans des negociations qui
suivront immediatement la ratification du traite de Simmono-
saki.
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